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Introduction
L’histoire de la création d’un territoire des circulations commerciales 
souterraines à travers sept nations européennes méditerranéennes, que je vais 
présenter après trente-cinq années de recherches, ne s’écrit pas avec un « H » 
majuscule. Évidemment, elle prend une place mineure dans la grande Histoire 
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majeur pour les sociétés européennes : l’étranger, le migrant, est susceptible 
d’initiatives collectives transfrontalières et, puisant dans ses ressources sociales, 
culturelles et économiques propres, dans l’antériorité migratoire de proches, peut 
échapper à l’injonction des « nations d’accueil » européennes de soumission à 
un parcours « du dehors au-dedans institutionnel » que l’on désigne en France 
comme intégration, voire assimilation. Un néologisme, côtoyant l’émigrant et 
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le transmigrant, nomade transfrontalier, avec de fait le statut étonnant « d’ici 
et de nombreux ailleurs », nations traversées au cours d’incessantes « tournées 
commerciales ». L’analyse de la présence de l’étranger doit inclure celui qui 
passe, et donc élargir le classique paradigme du binaire dedans-dehors au 
nouveau paradigme du ternaire dedans-dehors-trans. En quelque sorte accepter 
que l’étranger n’épouse pas les lois et usages de la nation qu’il traverse à de 
multiples reprises, et dont on ne sait si, quand, où il s’arrêtera. 
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commerçant entre pauvres, nomade et euro-méditerranéen que je vais relater. 
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à l’échelon euro-méditerranéen et populaire de « l’émergence de territoires (…) 
‘informels’ et leur connexion directe avec le système monde », comme l’énonçait 
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Un tel bouleversement du paradigme historique de l’étranger dans nos territoires 
européens ne pouvait se produire qu’à partir d’une gestation souterraine. Le 
parcours transfrontalier, assorti souvent d’un visa touristique, l’a permis : 
échappant à la tutelle de chaque nation par la brièveté de leur présence, ces 
passagers perçus comme sans danger puisque ne réclamant aucune place dans le 
système productif, dans les apprentissages culturels, dans les milieux sédentaires 
locaux, inventaient des territoires des mobilités transnationales (Tarrius, 1989, 
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les villes et les campagnes. L’organisation politique des nations, basée sur de 
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ne s’est jamais sentie remise en question par ces formes d’échanges souterrains 
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territoriale. De telle sorte que de vastes parcours transeuropéens, d’originaux 
�����������	 
�	 ��>������	 ������������	 ��	 ����	 �~�����	 
���	 ���	 ������	 kwww�	
caractérisés par des normes éthiques et des cooptations cosmopolites originales, 
illisibles, inconnues dans l’organisation administrative-territoriale des nations 
européennes. 
Lire et décrire ces phénomènes demande une conjonction des approches, des 
conjugaisons entre mobilités, identités, territoires �<����
��	kwww� que les socio 
anthropologues proches des écoles allemandes de phénoménologie, représentées 
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sociologiques françaises, qui séparent en « domaines » les principales activités 
humaines1, ceux-ci décryptent l’intrication des dimensions économiques, et 
sociales, et affectives, des situations, des moments ��������
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interactions humaines. Il s’agit moins, dans ces approches, d’approfondir chaque 
« domaine » que de comprendre leurs complémentarités, pour le dire rapidement. 
Ces approches nous ont permis de lire le sens sociétal des niveaux souterrains des 
initiatives transnationales de populations pauvres.
Nos propres recherches, de 1985 à aujourd’hui, ont pu saisir la genèse de cette 
originale construction d’un « territoire des circulations sud-européennes » ou 
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cosmopolitisme de coopération que nous allons décrire. D’ordinaire les résidents 
immigrés sédentaires originaires de ces peuples variés occupent, dans les villes 
�
����������	
��	��������	
�>�����	
��������	�����	�����^
��J	)���	
�	���	�����	
les transmigrants du commerce en « poor to poor », ou « par les pauvres, pour les 
pauvres », souterrain en tournées. Au contraire, nous assistons à la naissance de 
liens croisés forts : cosmopolitismes de collaboration qui conduisent parfois à des 
métissages, lorsque se produit l’opportunité d’une sédentarisation. Le rôle des 
circulants marocains y est central : reprenant les marchés statiques de migrants 
antérieurs, ils impulsent une dynamique de réseaux, comme nous le verrons.
Toutefois une route plus ancienne, marocaine et turque, existait : celle reliant le 
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1� La séparation entre ces courants de la sociologie européenne naissante s’est formellement 
produite lors de la publication de l’ouvrage de Georg Simmel Philosophie de l’argent, |�w|J	
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affectives y est nettement contesté.
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faillite en renouvelant l’art du façonnage des bijoux en « or de Tolède », et en 
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cosmopolitismes de circulation.
La réalité de l’intégration « au système monde » de vastes échanges souterrains 
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initiateurs d’une éthique favorable au cosmopolitisme de collaboration.

1. L’institution du notaire informel

Belsunce
Lorsqu’en 1989 le gouvernement algérien déclare irrecevables les résultats des 
législatives favorables au FIS, Front Islamique du Salut, une partie des militants 
de cette organisation poltique prend le maquis et prépare ce qui sera la « guerre 
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hommes et femmes, de milieux populaires. Non seulement leurs faibles marges, 
liées aux transactions souterraines, furent amputées mais encore et surtout leur 
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Sub-sahéliens accompagnateurs de pièces de contrefaçons automobiles produites 
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décrire les contextes sociaux et économiques révélateurs des mouvements transmigratoires. 
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aux précédentes, présentent un intérêt majeur pour leur compréhension. Je ne répèterai donc pas 
les références à ces auteurs dans le texte qui suit.
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Tableau 1 : Mobilisations familiales et individuelles d’Algériens (A),  
de Tunisiens (T), et de Marocains (M)

Premier niveau*
37 familles = 155 personnes

Deuxième niveau*
107 seuls+169 familles

Soit 838 personnes

Troisième niveau*
711 seuls+959 familles
Soit 5026 personnes
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* Premier niveau : présences permanentes ; Deuxième niveau : présence du 
jeudi au samedi ; Troisième niveau : présence à la demande du 1er niveau pour 
transporter personnes et marchandises.
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installés sur le grand marché marseillais, eurent tôt fait de créer les liens 
commerciaux nécessaires entre des producteurs d’audio-visuel et de tissus 
classiques africains hollandais, des producteurs d’électro-ménager allemands, de 
������~�����	
�	
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« transitaires » turcs. Le même processus se déploya en Italie à partir de Turin 
pour les pièces de voitures et de Gênes pour les chaussures italiennes, incluant des 
contrefaçons de marques diverses.
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Tableau 2 : Marocains immigrés dans 7 nations européennes  
entre 1991 et 2001 et en 2013

Pays Effectifs
1991-2001 2013

France {�kJwww |J|�ªJª�k
Espagne kz|Jwww ª{|Jªª�

Italie ||ªJwww ��ªJ���
#����^
� kw�Jwww k�{J�|�
B�=�;#�� |w�Jwww |ª�J�w�

Allemagne �{Jwww kª�J�w�
Suisse �J{ww �J��w
Total |J���J{ww zJwwzJw�|

Source : Fondation Hassan II des Marocains Résidant à l’Etranger et Ministère 
chargé des Marocains Résidents à l’Etranger et des Affaires de la Migration

De telle sorte que lorsque la grande émigration marocaine se déclencha et 
�]�������	�<�>���
	k�	�
	��
��	
��	������	�w�	 ��	^
���;��������	
��	���������	
���������	
�	#���
���	 ����	�	 ��	����
������	 ��������������	
�	 ��
��	�������
����	
changèrent de main, non plus sur le mode de la reprise de la vente sédentaire en 
magasin mais sur celui de la distribution itinérante le long des routes migratoires 
marocaines qui se constituaient, avec leurs étapes de sédentarisation. Les 
autres commerces, notamment alimentaires, rejoignirent les marchés locaux, les 
« puces » marseillaises ou encore des réseaux nationaux d’ « épiceries de nuit ». 

Tableau 3 : Dispositif commercial maghrébin de Belsunce en 1998 

Etats des boutiques Nationalités Nombre de 
boutiques

!������	�	�z
Algériens zk
Tunisiens �|
��������� |w

Fermées servant d’entrepôts : 
kzk

Algériens |k
Tunisiens |ª
��������� |�{

Source : Enquête A. Tarius en 1998, (Tarrius, 2015)

Ces doubles mouvements simultanés de déligitimation cosmopolite des 
Algériens commerçants5�	 ��	 
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réseaux transnationaux, avec délestages locaux en étapes urbaines marocaines 
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« liés » d’une quelconque façon au FIS puis au GIA. Le paiement de « l’impôt révolutionnaire », 
rapidement connu de tous, dans ce milieu aux interactions multiples et intenses, fut un marqueur 
essentiel de ces liens.
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Tableau 4 : Mobilités pour recherche d’un emploi (hors études) des 18 – 25 ans de 
Perpignan dans les Pyrénées-Orientales, et au-delà

Populations 
18-25 ans

Garçons/ Filles 
par année 
d’enquête

Mobilités intra-
départementales

Mobilités 
régionales 

(Languedoc-
Roussillon)

Mobilités 
France entière

|�;k�	���	
« racines 
locales »

CJ	kww�
*J	kww�

|�«
|k«

|k«
���«

{«
|��«

|�;k�	���	�	
« Néo-

résidents 
Français »

CJ	kwwª
*J	kwwª

k|«
kw«

k|«
kw«

|w��«
{«

|�;k�	�	
« Binationaux 

Franco- 
Marocains »

CJ	kww�
*J	kww�

|{«
|�«

|{«
|�«

47%
32%

Enquête  Missaoui - Tarius, 2004-2006

Évidemment cette migration dense et dynamique, favorisant les implantations 
sédentaires urbaines et rurales et la constitution de « territoires transnationaux 
de circulations » fut déterminante de statuts intra-urbains originaux : ainsi notre 
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Les mobilités des jeunes bi-nationaux franco-marocains, sur le périmètre national 
sont sans commune mesure avec les autres jeunes perpignanais. L’enquête a 
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Les différentes observations qui précèdent contribuent à la compréhension de la 
construction du territoire circulatoire transnational euro-méditerranéen que nous 
allons aborder.

Nécessité d’une régulation de l’éthique marchande : l’institution des « notaires 
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Très rapidement, dès 1991, les initiatives individuelles, alliant parfois commerces 
de produits d’usages licites et de produits d’usages illicites, drogues, contrefaçons, 
etc., ternirent la réputation des derniers commerçants de la place marchande 
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éthique marchande frustre mais rigoureuse, du type « commerce de marchandises 
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pénalisations, non ». Le responsable gambien d’une salle de prière musulmane, 
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souscrivirent aux exigences ennoncées par le religieux. Un « comité pour la 
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réunion constitutive en avril de la même annéeª. Cinq propositions sont retenues 
pour fonder une éthique des réseaux : 
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circulants ou sédentarisés des « responsables de l’éthique »;

 � aucune activité relevant de poursuites pénales ne sera tolérée. Dénonciation 
immédiate le long des réseaux et exclusion de toutes les transactions des fautifs;

 � aucune morale religieuse ne doit être imposée, car notre développement tient à 
notre capacité de travailler avec des non musulmans des villes et des villages 
traversés, comme avec d’autres circulants non musulmans d’économies 
souterraines avec qui nous sommes appelés à collaborer. Nos compagnons de 
route et nos clients sédentaires sont les pauvres; 

 � les notaires informels seront des commerçants reconnus pour leur loyauté dans 
les transactions : ils seront résidents dans les principales étapes d’installation 
des immigrants marocains, pas nécessairement dans les grandes villes; 

 � ils devront connaître les lois et règlements du pays et présenter une capacité 
de mobiliser immédiatement des avocats, de discuter avec des responsables 
politiques, douaniers, policiers pour éviter la pénalisation de délits douaniers.

Ces cinq propositions « fondatrices de l’éthique des réseaux » favorisèrent 
d’emblée les projets d’associations cosmopolites le long des routes transnationales, 
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surtout après la fusion des réseaux marocains hispano-franco-italiens avec 
ceux, afghans, syriens, ukrainiens et balkaniques, commercialisant les produits 
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au « nettoyage » des réseaux par expulsion des marchands de cannabis et de 
contrefaçons. Deux années façonnèrent le « territoire circulatoire », incarnation, 
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la mobilité devenait un attribut de la légitimité, de l’identité du nomade, du 
transmigrant, des économies souterraines de la « mondialisation par le bas ».

2. Naissance des initiatives commerciales souterraines et transnationales 
en France
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internationales dominantes. Celle, accompagnant l’ère industrielle depuis la 
seconde moitié du XIXème, captatrice de la mobilisation de la force de travail 
internationale, d’abord européenne puis coloniale ; elle conduit des individus 
regroupés par bassins d’emploi à parcourir les voies de l’intégration républicaine 
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leur intégration républicaine individuelle et collective �6���������	|��w�	kww|��	
il s’agit des diasporas, israélite tout au long du XIXème puis, après les lois sur la 
laïcité, arménienne, russe blanche, espagnole de la retirada, etc. 
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en évidence de l’hybridation des deux formes dominantes, particulièrement par 
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dans les évolutions de l’économie nationale et dans l’histoire des dominations 
coloniales la compréhension des situations migratoires contemporaines.
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deuxième génération des pères disparus{, engage la communauté nationale à 
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comme un dysfonctionnement majeur du processus républicain d’intégration 
intergénérationnelle de l’étranger. Dans ce contexte, l’apparition publique 
d’une forme migratoire nouvelle, à l’initiative de ces pères soi-disant disparus, 
dimensionnée sur une internationalisation européenne des circulations de biens 
et de personnes, n’est pas perçue : des quartiers centre-urbains en déshérence, 
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aux populations des anciennes colonies, notamment maghrébines, comme nous 
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Voir et décrire les manifestations marchandes, mobiles et sédentaires, d’une 
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commerçants, rabatteurs, livreurs, accompagnateurs, étaient les « pères disparus » 
qui, laissés pour compte des évolutions économiques nationales dès les années 
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de leurs connaissances des ressources et des mobilités pour y accéder. L’espace 
métropolitain marseillais et son arrière-pays régional offraient les effectifs 
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fournissait à partir du dispositif industriel piémontais des pièces de voiture 
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et Anvers les étoffes et les tapis industriels, l’audio-visuel, les Polonais des 
contrefaçons de cassettes musicales, etc.
Ainsi, désormais, l’approche des circulations européennes des anciens ou 
nouveaux migrants coloniaux relevait plus des problématiques des mobilités 
que des approches immigratoires/émigratoires. L’approche des migrations par la 
mobilisation de la force de travail internationale cédait le pas à l’approche par le 
fétichisme de la marchandise en mondialisation libérale avancée.
L’existence de ce vaste dispositif « souterrain », autoproduit donc par les 
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m’imposa la nécessité de construire des notions à même de le voir, de le décrire, 
de le comprendre. Je proposai d’abord celle, sociologique, de ����������������
mobilité	�<����
��	|�����	����
�
���	�����	�����
�	
��	������;�����	�����
��	
��	
initiatives à partir des mobilités liées aux rythmes sociaux de voisinage. Puis les 
mobilités résidentielles, les déménagements, à l’échelle d’un segment d’histoire 
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De préférence à l’analyse usuelle des juxtapositions des seuls lieux supports 
je reconstituai les continuités des temps sociaux, celles-là même développées 
méthodologiquement dans l’approche multi scalaire des situations d’interactions 
�����	�	��
��	���������	�������
�	�*�~~����	|��z�	²�����	|�����	
�	��	�����������	
de marché au nomadisme migratoire transnational. 
Cette première notion méthodologique et théorique impliqua celle de territoire 
circulatoire	^
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aux régulations étatiques, les multiples interactions sociales, affectives et 
économiques entre commerçants nomades, entre eux et les populations immigrées 
sédentaires de mêmes origines suggéraient un maillage territorial original support 
aux routes et réseaux des circulations migratoires européennes. Ainsi apparut 
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débordant toujours celles des nations traversées par ses fonctions ���
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des dispersions migratoires précédentes, ses capacités d’accompagnement, 
d’installation, d’absorption, de relocalisation	 �~��������	 _	>
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populations marocaines et de leurs proches. L’expansion des mobilités 
transnationales et leur incessante production d’interactions économiques et 
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les échanges constitutifs des territoires circulatoires les nouvelles frontières de sa 
présence en Europe9. A la façon dont Alain Girard �|�ª��	
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enquête Topographie légendaire des Évangiles en Terre Sainte. 
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marocains étaient partagés par toutes les populations mobilisées par la 
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dire brièvement, la circulation des élites professionnelles est entièrement soumise 
aux rationalités de grandes entreprises : avion, train, hôtels, loisirs, immeubles 
professionnels, sont autant de dispositifs rationnellement exploités qui déploient 
les seules interactions sociales archétypées dans les rituels des rapports de travail 
des cadres internationaux. Dans les Docklands réaménagées sous l’autorité de 
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termes d’instauration de nouveaux rapports de domination entre anciens occupants 
immigrants irlandais pauvres, et nouveaux venus par débordement des grandes 
entreprises de la City. Les connexions transnationales entre ces derniers et leurs 
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territoires circulatoires et leurs porosités entre circulations et ancrages d’étapes. 
Il y avait bien deux modèles de mondialisation�	���
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souterrain, « par le bas ». Dans le premier les rapports sociaux organisés en liens 
faibles s’encastraient dans les schèmes d’entreprises multinationales (Granovetter, 
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aux rapports sociaux et affectifs de proximité, aux liens forts. Plusieurs notions, 
notamment celles de réseaux, d’initiatives, prenaient des sens différents selon que 
l’on approchait les formes sociales de l’une ou l’autre des mondialisations.

��4������������������������
��
	����������	������������������	!���������7;;=��	��
�������>@@@�'��������4���	���	�
����������
À partir de 1991	���	���������	^
�	���������	
���	
��	��������������	
�������	
�����������	|JkwwJwww	
]�����	�
�	��������	����	�]$
����	
�	|��w	�	kww|�	������	
��	�������	����������	
�	����
�������	�����~������������	

	�����	�	�]4�����	

	6

	
par le pourtour euro-méditerranéen. Ce territoire était parcouru mensuellement par 
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des étapes familiales et commerciales apparaissent dans les villes traversées. 
Ces mobilités transnationales prennent la relève des immigrations économiques 
���>���
��	���	���	��
�����	������^
��J	&	������	
�	|��{	��	����������	����
�������	
marocain s’enrichit d’une composante algérienne maritime d’Oran à Alicante. 
%��	 |���;kwww	 
��	 !~�����	 ��	 
��	 6=������	 ��������	 ���	 
��	 (����������	 
��	
)
����	 ��	 
��	 *���������	 ��	 ����������	 
���	 ���	 �����	 
��	 �����	 ���	 
�	 ��	 ���	
Noire, qu’ils dénomment « premier balcon d’Europe ». Ils étaient mandatés 
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marchandises arrivent dans ces ports par cargos aériens et maritimes depuis Dubaï 
��	G�����	��	���	_	�������	��>���	
�	�����	��	����	���������������	��	���������	����	

�����������	&�5	`�	����	����	
�	�>��������	
�	����	�
�^
]�	ªw«	���	�������	�	
��
�	�����^
��	���	���	
�����>
��
��	�~������	�
�������J	%��	���������������	
�	
�����������	 ��������	 �����	 ���	 ���
�������	 �<����
��	 ������
��	 kwww�J	 -�	 ��
��	
trans-balkanique de la mondialisation souterraine par le bas ou « entre pauvres », 
« poor to poor », est née, soutenue dans un premier temps par des banques liées 
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trans balkanique dite « des Sultans » rencontre, au passage de la mer Adriatique, 
à Bari, Brindisi et Tarente, la route marocaine dite « en pointillés10 » : elles 
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fusionnent. En quelques années les trans balkaniques adoptent l’organisation 
marocaine des « notaires informels » et les Marocains le cosmopolitisme trans 
migratoire des premiers.
C’est en mars 2007 que les ministres français et anglais Nicolas Sarkozy et James 
Gordon-Brown interdisent aux banques anglaises et françaises, très implantées 
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Pouilles, Santa Corona Unita. Le territoire circulatoire euro-méditerranéen, 
de la mer Noire au Maroc est ainsi né dans les premières années 2000. Les 
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d’agriculture et de construction, en même temps qu’ils distribuent l’électronique 
« made in SEa ». À partir des transactions entre nomades et sédentaires naît 
le « peer to peer » ou « entre experts » :  des « correspondants-distributeurs », 
jeunes des enclaves urbaines, informés par des forums-internet des dernières 
commercialisations électroniques « made in SEa », commandent des entrées 
de gamme de marques prestigieuses, par exemple Olympus, Nikon, Sony et 
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ordinateurs, tablettes, téléphones, etc. Ils les commercialisent dès réception par 
les transmigrants de passage. L’internet, et notamment le « face à face » Skype, 
permet ces logistiques commerciales. 
À partir de 2007, après l’interdiction des prêts par les banques émiraties aux 
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résidentielle maghrébine, pour le commerce.
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encore trois à quatre mois plus tard, saignée des gousses et fabrication des boules d’opium. Selon 
les itinéraires et expositions, un décalage de deux mois offre l’opportunité de six déplacements.
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russo-ukrainiennes, dites du « Dniepr », avec ‘ndrangheta|�, Calabre italienne, 
et Sacra Corona Unita15, Pouilles italiennes. Il s’agit de blanchiments : les 
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par le bas », mais enrichissant de leur présence la « route de la mondialisation 
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ventes par la multiplication des clientèles. Le néo-libéralisme des puissants, qui 
divise le monde, la nation, la ville, en zones de pauvreté toujours instrumentées 
et soumises, est supplanté par un libéralisme commercial entre pauvres qui abolit 
les différenciations culturelles et les constructions politiques nationales qui les 
légitiment. Arabes, Gitans, femmes, Ukrainiens, etc., composent un territoire où 
le statut de mobilité, qui exige un cosmopolitisme de coopération entre tous, est 
en train d’effacer les altérités hostiles constitutives des rapports entre sédentaires 
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marchés souterrains avec leurs contrefaçons.
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nomades des commerces souterrains, des immigrants marocains sédentaires pour 
la recherche familiale d’emplois, pour une nouvelle implantation migratoire et 
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diverses composantes des populations mobilisées par les « trente glorieuses ». 
Ces territoires des proximités entre personnes et leurs multiples interactions 
réalisent donc autant une fonction de facilitation des mobilités qu’une « fonction 
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une concrétisation ouest-européenne d’un système mondial des économies 
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original territoire circulatoire euro-méditerranéen, décrit ci-dessus, que j’étudie. 
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populations balkaniques, il est vecteur de la distribution de produits électroniques 
d’entrée de gamme des transnationales industrielles du Sud Est Asiatique par les 
Émirats du Golfe Persique. Il supporte des réseaux de commercialisation|ª à bas 
prix pour des populations pauvres et, souvent, immigrées : économie souterraine 
mondiale du poor to poor ou par les pauvres pour les pauvres. Il s’agit d’un 
axe majeur d’une mondialisation des économies souterraines �<����
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par les entrepreneurs des majors transnationales du Sud Est Asiatique et réalisée 
par les migrants pauvres en tournées européennes de chez eux à chez eux. Cette 
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entre les ports d’Odessa, Sotchi, Poti et Trabzon destinataires de plus de six milliards de 
dollars de produits électroniques du SEa passés par les Émirats du Golfe, « libres de taxes 
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comme « routes des Sultans » puis celles d’Italie, de France, d’Espagne et de 
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villes traversées, généralement peuplés d’immigrés maghrébins.
Ces cosmopolitismes d’accompagnement, de partage des activités militantes et 
marchandes, de métissages résultant des proximités affectives entre circulants, 
�����	�
�	��	���	��
��������	�G�����	kw|z��	���

�����	
��	�
����

�	
]�������������	
de sorte que la fonction d’absorption, d’agrégation, de ce territoire transnational 
s’exerce, comme nous allons le voir, à l’avantage des actuels exilés moyen-orientaux. 
Le triangle européen des trois territoires circulatoires suggère un « système 
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3. Des territoires transnationaux de la mobilité. Habiter et circuler : trois 
« espaces de mœurs transfrontaliers »
!����	kwwª	���	�����18 aux transmigrants de l’Est, ceux-là mêmes qui achetaient 
les marchandises SEa dans les Émirats, furent assumés par les trois organisations 
criminelles, Dniepr, russo-ukrainienne, Sacra Corona Unita, italo-albanaise des 
Pouilles, et « nangrehta » de Calabre et des Pouilles. Les notaires informels 
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la cocaïne dans l’autre sens, et encore évidemment des femmes balkaniques qui 
rejoignaient le Levant espagnol et ses clubs prostitutionnels légaux19. Trois vastes 
espaces transfrontaliers étaient en particulier gérés par les milieux criminels. 
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avec l’apparence ‘légale’, plutôt diurne, des scènes de quotidienneté urbaine, je 
la déconstruisais pour l’appliquer à des zones transfrontalières marquées par une 
grande intensité des échanges criminels et des passages massifs illégaux « sous » 
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��	 kw|��J	 -��	 �����	
_	�������	
�	��
��	�����~����������	`	����	��
���	�
�	��	��
��	k	�

a.	 -�	 ���	 8����	�	 ��
�	 ��	 ��������	 
�	 ��	 ����	 �
���;
����������	 
���	 _	
�	
%�����	`�	 �	������	 
��	�����	
]&
�����	(�������	
�	6������	)
�����	 
�	B����	

|{� Les transmigrants circulent généralement sous visa touristique de trois ou six mois, soit, en 
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payés après ventes, au retour. Les sommes désormais prêtées par les milieux criminels, 
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inhérente au blanchiment.
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Géorgie et de Trbzon, Turquie, mobilisation de jeunes femmes balkaniques 
et caucasiennes et de drogues opiacées, et accompagnements, par Varna et 
#
�����	#
�������	�
�^
]�
	
�
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b. Espace transadriatique albanophonekw-Pouilles italiennes : intégration des 

�
�	 �����	 �����;��>�������	 �	 ��	 �
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�	 ��
����	 
��	
trois organisations criminelles sur la traditionnelle Camora napolitaine qui 
�
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c.	 $�����	 6�������	 �������	 ~�����	 ��������	�	 ��
����������	 
��	 �����	
�����
�����	��
�	��	��}�����	
��	�
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les clubs prostitutionnels du Levant ibérique..
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chargent pas de marchandises made in SEa, leur port de réapprovisionnement 
italien étant La Spezia en Emilie, non loin de Gênes. Le passage du troisième, 
frontière franco-espagnole catalane, est plus problématique : en effet La Jonquera, 
ville frontière espagnole, est capitale des réseaux prostitutionnels de « grande 
5��������	`	�
�	#��������	�	!�������	��	-���
��J	-��	�������������	���������	��	
�]��������	���	
���	�����	�����	��	��
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au moins quatre heures chaque jour. Par contre ils font étape à Perpignan, une des 
capitales du territoire circulatoire euro-méditerranéen, ville qui appartient aussi à 
ce troisième « espace de mœurs transfrontalier ». 
%���	�����	�����;���~���
��	
�	|kwJwww	��>�������	���	���������	����	������
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dynamiques et organisés pour dialoguer avec les autorités politiques et 
�
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représentation marocaine. Deux notaires informels veillent scrupuleusement à la 
dissociation entre réseaux criminels et commerces des transmigrants. Une route 
avec l’Andorre s’est développée pour la livraison de marchandises SAe. 
-�	 ����	 ��������	 
�	 
����
����	 
��	 �������������	 
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�����	
Ukrainiens, etc., pour les avances d’achat d’électronique dans les Émirats est 
���
���������	��	���
�����	
�	�����������	��	 �����	
�	
������}����	�����	��
�	
nous allons le voir.

Tableau 5 : Marocains résidents à Perpignan et ses environs

Année Effectifs
|�ªk kª
|�ª� �{ª
|�{� |���
|��k kwª�
|��w z|��
kw|w ���z

Source : Communiqué par Rachid Id Yassine
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d. abandonner provisoirement les tournées transnationales pour des tournées 
nationales, toujours le long du territoire euro-méditerranéen de la 
mondialisation par le bas, dans l’attente des levées des contrôles restrictifs 
aux frontières.
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aux comportements de ces nouveaux circulants.
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Par contre les milieux criminels pratiquent toujours la continuité transnationale 
du territoire circulatoire euro-méditerranéen, grâce aux « espaces de mœurs 
�����~����������	`	�C��
��	k�	���	
�	
����	�����~	
��	�������	��
�	<4)	���

���	
par des « travailleurs détachés » : compléments de salaires par le transport de 
femmes balkaniqueskz, et peut-être de produits d’usages illicites.
-�	��

�����	
�	��	
���������	
�	�����	��
�����^
��	�
�	���������	���	���	�������	
européennes, face à la pandémie, dans le contexte de réorganisations nationales 
des tournées euro-méditerranéennes, a provoqué, en Italie, en France et en 
Espagne la quasi-disparition des « nomades » moyen-orientaux et balkaniques 
���	 >���	 �¸��	 
��	 ���������	 ���;����
����	 
���	 ���	 �����	 ��������	 �����	 ��
�	
venons de le signaler. La relève a été prise immédiatement par des commerçants 
sédentaires binationaux et leurs nombreux jeunes familiers. Les cosmopolitismes 
de coopération se sont développés dans les populations sédentaires plus que 
�����
�������	 ��
�	 �]���
����	 
��	 ��������������	 
��	 ¨����
��]	�	 ��	 �>�����	

���	
��	��
��������	
��	�����������	
��	����
�������	�������
�	�C��
��	z�J	!����	
qu’auparavant Nîmes et Perpignan étaient les étapes le long du territoire français 
des circulations du « poor to poor », désormais Valence, Lyon, Toulouse, le Val 

]!���	��	!�
�����	5����������	��	-���
��	#��
�����	��	!�����	 ����	
����
��	
������	 
��	 ��
�����	 �����������	 _	
�����������	`	 
��	 �����
��	 
�	 �����������	

�>����	��	��
�����	�]�����	�
�	���

���	6$�	
�	�����������	��
��������J	5����	

=����^
�	�������^
�	��	�������	̂ 
�����	���	>��������
�	���������	���
��������	
circulants auprès de populations enclavées. Les nouveaux circulants, lorsqu’ils 
se réapprovisionnent dans des ports secondaires, s’entendent dire que, dès que 
la « situation sera redevenue normale » les livraisons maritimes dans les deux 
ports méditerranéens français cesseront. Toutefois si nous pouvons supposer 
qu’il en sera ainsi, nous pouvons encore prédire une forte rémanence de la 
situation actuelle et donc une réorganisation des continuités transfrontalières et, 
���>�>�������	��	C������	
�	�~~��	�������	�	 �]�����>��	
��	 �������	����������	
rhodaniennes et provençales de la cosmopolitisation positive des relations entre 
���������	 
�>�����J	 5���
����	 ��	 _	�������	 ��~�����	`	 
�	 B��������	 �~����	 
« les nouveaux notaires, au Val d’Aran, à Carcassone et Valence (France) et les 
�������#	 \�����!	
��	 ��!	 �+���	�������!	
����	��	�����������	���������	 ¨>	 ��	
place’ (ndr : sédentaires) qui tournent attendent la réouverture des frontières pour 
les longues tournées (ndr : le territoire circulatoire) ; ce n’est pas moi qui va les 
décourager. »J	-]��^
���	��	��
���	�
�^
]��	����>��	kwk|�	��
�	�����������	��
�	
précisément. En Espagne la nouvelle tournée nationale inclut les circulations 
anciennes entre Algésiras et Tolède et la route Saragosse, Lérida, Vai d’Aran, 
plaçant en « tête à tête » cette communauté catalano-espagnole avec le nouveau 
circuit français, par Toulouse, Saint Gaudens et le Val d’Aran. En Italie, les 
!�>�����	 
��	 B�
�����	 ��	 ����	 �����

�	 ����	 ���	 ���������	
���	 ���������	�	 �
�	
��������	�]����������	#����	B�������	4�������	������	�
�	���������	*�����	<
����	
)����	8������	!��������	����	^
��^
��	�������	
���	���^
�	����������J	-�	������	
��	 _	�������	 ��~�����	`	 ��������	 
]!�������	 �~����	 ^
]��	 =	 �
��	 _	des grands 
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moins quatre heures, et souvent d’une nuit.
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changements à la réouverture du Bari – Durës. On n’a plus des amis des Balkans, 
sauf les Albanais, et les jeunes auront leur place ».

Conclusion
-��	 ���������	 ���	 
���	 ��
�	 
��	 �����	 ����������	 
���	 ��	 �������
�����	 ��	 ����	
en mouvement, le contrôle éthique, de ce territoire des circulations de la 
mondialisation par le bas euroméditerranéenne, d’Espagne jusqu’en Turquie. 
Les liens de proximité commerciale des circulants avec les migrants sédentaires, 
associatifs culturels ou religieux, mais aussi avec d’autres implantations 

�>�����	
�	���������	<
����	#������^
���	 ���	 ������>
�	 �	 �������	
��	 ��������	
intercommunautaires de sédentaires là où elles existaient. Le modèle cosmopolite 
apaisé, de collaboration entre composantes des transmigrants, instauré par les 
_	��������	��~������	`	����������	��
���	
���	
���	��	����	����	���	~��^
����	
�������	
�	����������	
�>����J	$����	�]�����������	
�	��	��������������	

	����������	
transnational en espaces nationaux élargis, le recrutement, pour ce faire, de jeunes 
����
��	�������	��	������	������	
�	
������������	��
���
	

	�����	 ����������	
transnational lorsque rouvriront les frontières. 
Et inévitablement prospèrera la cohésion des transmigrants de la route euro-
��
������������	����	 �]�~��������	
]
�	 ����������	 
��	 ����
�������	 ��	_	����	 ��	
poor », européennes et nomades, excédant largement des routes les plus directes 
à travers les régions parcourues que nous avons décrites en les supposant à leur 
apogée.
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